
Témoignages

« Depuis sa création en 1959, le
Parti Communiste Réunionnais

poursuit un double objectif :
1 °) aider les plus démunis d’entre
nous ; d’où l’idéal communiste
qu’il revendique.
2°) faire émerger une conscience
réunionnaise en tant que peuple ;
ce qui implique : son émancipation
du PCF auquel les communistes de
La Réunion étaient rattachés ainsi

que son engagement dans la soli-
darité internationale.

Le PCR n’a cessé de se battre pour
améliorer les conditions de vie de
celles et de ceux qui souffraient le
plus du régime colonial : les
chômeurs, les travailleurs, les
agriculteurs, les jeunes, les intel-



lectuels, les artistes…

L’expérience de 74 ans de départementalisation a
montré que celle-ci a permis des avancées, notam-
ment dans le domaine des infrastructures, mais elle
n’a pas été en mesure d’anticiper les problèmes aux-
quels le peuple réunionnais allait être confronté et
encore moins de les résoudre. Aussi, l’idée avancée
par le PCR qu’il appartient aux Réunionnaises et aux
Réunionnais d’agir ensemble afin obtenir les moyens
d’assumer leur destin apparaît, aujourd’hui, plus que
jamais comme un impératif.

En effet, le chômage bat des records à La Réunion, la
pauvreté augmente, de plus en plus de personnes
sont mal logées, l’illettrisme augmente, l’environne-
ment se dégrade et la « révolution numérique » fait de
plus en plus de dégâts. Tous ces problèmes se sont
aggravés avec la crise sanitaire.

Ce qui est en cause, c’est le modèle de développe-
ment capitaliste qui a fait de l’économie réunionnaise
une « économie de comptoir »; les transferts finan-
ciers de la France à La Réunion sont recyclés au pro-
fit des monopoles français : la grande distribution,
les secteurs de l’automobile, le monopole pétrolier,
les assurances, etc. c’est la définition même de la
néo-colonisation.

Il y a ceux qui pensent encore que tout changement
de La Réunion doit venir de Paris. Des initiatives ont
certes été prises par les différents gouvernements
pour surmonter les difficultés que connaissent La
Réunion et les autres DOM. Le Parlement français a
voté des lois dites spécifiques pour l’Outre-Mer. On
en voit aujourd’hui le résultat. Il faut se rendre à l’évi-
dence, les changements durables ne peuvent pas

venir de 10 000 km de chez nous. C’est à nous, ici,
d’émettre les solutions nécessaires.

Avant les manifestations des Gilets Jaunes, nous
avons alerté le Président de la République en lui pro-
posant de réunir une « Conférence Territoriale, élar-
gie aux forces vives du pays », pour élaborer un
projet global et cohérent dans tous les domaines qui
servirait de discussion pour un nouveau partenariat
entre La Réunion, le Gouvernement et même l’Union
Européenne.

Cette idée est aujourd’hui largement partagée par de
nombreux courants de pensée. L’opportunité de la
concrétiser existe. En effet, certaines déclarations du
nouveau Gouvernement laissent ouverte cette possi-
bilité. Qu’on le prenne au mot et qu’on le mette au
pied du mur.

Rassembler toutes celles et tous ceux qui aspirent à
ce progrès et qui comprennent l’urgence d’élaborer
collectivement un projet réunionnais est impératif.
En particulier, avant les échéances importantes pour
la Région et le Département.

Le Comité Central du PCR, réuni ce jour, approuve
cette orientation politique qui est conforme avec le
mot d’ordre du 9e Congrès « Rassembler pour plus
de Responsabilité, pour plus d’autonomie ».

Le Comité Central demande au Secrétariat Général
du Parti de prendre toutes les initiatives nécessaires
pour aller vers ce rassemblement tant attendu par
toute une population en souffrance. »

Il y a 15 ans déjà – le 26 juillet 2005
– disparaissait le « petit juge »
Thierry Jean Pierre, rendu célèbre
par ses combats contre la corrup-
tion et notamment par l’affaire po-
litico-financière Urba qui avait
défrayé la chronique en 1991 et qui
concernait le financement du Parti
Socialiste.

Juge d’instruction en disponibilité,
auteur de nombreux ouvrages, élu
député européen en 1994, et réélu

en 1999, Thierry Jean Pierre - d’ori-
gine réunionnaise - avait été invité
en 1992, avec Jacques Vergès à la
Réunion par la commission cultu-
relle de Témoignages pour des
conférences publiques sur le
thème de « La justice, recherche
de la vérité ou combat, jeu et spec-
tacles ».

En 2000, il avait publié un livre inti-
tulé « Vergès et Vergès, de l’autre
côté du miroir », dans lequel il ra-

contait la vie et les combats de
Paul et Jacques Vergès et pour les-
quels, me semble-t-il, il avait beau-
coup d’admiration.

Thierry Jean Pierre s’était fait à la
Réunion de nombreux amis et
avait lui aussi beaucoup d’admira-
teurs. Moi le premier.



Témoignages

Proposer un édito hebdomadaire constitue une activité un peu plus complexe que de simplement
rédiger un texte d’opinion chaque semaine.

Il s’agit d’abord de forger et d’entretenir un certain style : personnel, cela permet au lecteur de re-
connaître l’auteur et, dans le meilleur des cas, de le fidéliser. Il convient aussi de respecter un cer-
tain format : dans notre cas, entre 1500 et 2000 caractères, voire un tout petit peu plus mais pas
beaucoup. Il faut surtout traiter d’un sujet qu’on pense pouvoir, au minimum, intéresser le lectorat
habituel de la publication, et, au mieux, l’élargir.

On imagine aisément que la panne d’écriture, la fameuse solitude de l’auteur face à sa page
blanche, puisse être provoquée par un manque d’inspiration à formuler quelque propos dignes
d’intérêt sur l’actualité récente, présente ou à venir. Mais il arrive parfois que l’inverse soit tout
aussi problématique.

En ce début de semaine, il y aurait tant à dire sur : le déclassement programmé de tous les pays
européens des 10 premières puissances économiques mondiales ; le « talibangate », nouvelle
fumeuse diversion internationale de la diplomatie états-unienne ; la prochaine élection législative
partielle de la 2e circonscription à l’aune des élections municipales et communautaires passées et
de celle des élections départementales et régionales à venir ; la perspective, pour la troisième fois
dans l’histoire récente du PCR, du mépris des plus fidèles et des plus vaillants militants com-
munistes, au motif d’une naïve mansuétude à l’égard de dirigeants auteurs de félonies impunies.

Finalement, nul doute que ces sujets trouveront écho dans les temps prochains.



Oté

Vantredi, moin lété apré ékout in radio dann mon kok loto-in sort radyo I di
tout épi lo kontrèr d’tout é souvan défoi néna in l’animatèr réaksyonèr vèye pa-
si i ékout ali in pti kar d’èr, i konpran kèl sé son parti pri… Zour-la li téi parl la
NRL, sé dir azot, si li l’avé lokazyon amontr pou kisa li bate tambour. Li la
gingn lokazyon plis in foi, amontr zorèy lo lou, i dépass dsou la po mouton é li
la pa priv ali konm toultan fé son propagand réaksyonèr.

Momandoné, in zoditèr I téléfone ali épi I di ali konmsa afors tir galé, tir galé,
momandoné lé riskab mète an danzé la bio-divèrsité. Aprésa lo moun i di
danns son kartyé ste anne na pi papiyon, na pi zèrnyé, na pi lézar, na pi zoizo,
boudikont na pi tout bann zafèr normalman néna in ta avèk in paké dann la
natir. Lo prézantatèr I fé konmsi li konpran bien sak lo ga i di, mé li lans son
fraz li la gingn lokazyon répète plizyèr foi dann l’émisyon-la, li la di: « I fé pa
zomlète san kass dozèf ».

Mi koné pa kosa zot i pans la dsi, mé sanm pou moin, si néna in bonpé d’moun
I pans konmsa, la biodivèrsité lé vréman bien dann danzé. Mé oila, in trouvaye
lo prézantatèr : kisa li sava fé kozé d’apré zot, in séspésyalist la késtyon é kisa
lété d’apré zot ? Li done la parol Jean Bernard Caroupaye, in lékspèr an parmi
bann zékspèr. Ala ké li karèss lo boug dann sans lo poil, ala ké li karèss Didier
Robert touzour dann sans lo poil. Ala ké li koz konmsi la rout lété anshové.

An moin-mèm mi di : rout-la sa néna la shyass dan èl sa é si moin lété banna
konm kréol i di, moin nora fé in promèss. Pars sanm pou moin, néna arienk in
promèss i pé tir la shyass la dsi é ankor, in bon promèss : in kok, sansa in kabri
sa i sifi pa.




